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51

Baptiste Buob & Frédéric Dubois

Manières de « noter »
Des techniques de documentation

Fureter dans les matériaux de terrain d’un ethnologue est une façon unique d’approcher des 
connaissances, le plus souvent inédites, concernant non seulement des faits que celui-ci a pu 
considérer, mais aussi ses méthodes de travail – et particulièrement ses façons de « noter » et 
de classer. Ces documents donnent accès, au moins pour partie, à « des manières de faire et 
d’être, des savoir-faire, des éthiques et des pratiques du travail intellectuel qui traversent toute 
la vie des acteurs concernés » (Bert 2014 : 71). Jusqu’aux années 2000, l’âme d’un détective, 
couplée à celle d’un diplomate et d’un globe-trotter, était nécessaire pour espérer localiser 
et consulter ces précieux matériaux (Mouton 2001). Désormais, alors qu’Internet a grande-
ment facilité la localisation des fonds d’archives et qu’un engouement progressif s’est déve-
loppé pour les « papiers » des aînés, les possibilités de consultation se sont largement accrues. 
L’anthropologie des techniques n’a pas beaucoup profité de ce mouvement, alors que les archives 
ouvrent pourtant des perspectives de recherche particulièrement fécondes dans ce domaine.

Une rapide immersion dans quelques fonds scientifiques, déposés au sein de centres de res-
sources spécialisés en ethnologie – partenaires du consortium « Archives des ethnologues » 1 –, 
sera l’occasion de donner un aperçu d’une infime partie de la diversité des documents accessibles 
qui concernent les techniques dites « matérielles », et d’évoquer rapidement quelques perspec-
tives de recherche comparative (sur les techniques documentées et celles de la documentation). 
Ensuite nous présenterons les principales compétences utilisées par les spécialistes de l’ingénie-
rie documentaire pour préserver ces savoirs et créer les conditions favorables à leur diffusion 2. 
Cependant, dans les faits, cette séparation entre pratiques ethnographiques et documentaires, 
pour partie artificielle, n’est pas souhaitable étant donné les risques de dilution accrue des savoirs 
favorisés, paradoxalement, par la banalisation du recours à l’instrumentation numérique sur le 
terrain. En faisant état de certaines perspectives de recherche qui s’offrent aux chercheurs confron-
tés aux archives, puis des techniques documentaires nécessaires à leur conservation et diffusion, 
ce texte écrit par un chercheur et un ingénieur souhaite rappeler la nécessité de ce dialogue.
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52

Dans les fonds des partenaires du consortium « Archives des ethnologues », les documents 
relatifs aux « savoir-faire » traversent toutes les époques et tous les continents : l’intérêt pour 
les objets et les processus de fabrication transcende bien souvent les frontières disciplinaires. 
L’approche monographique des premières ethnographies africanistes ne privilégiait pas un 
domaine de la vie sociale : tout devait être « noté » et consigné. Aussi n’est-ce pas un hasard 
si l’on retrouve des descriptions de techniques dès les premières missions africaines menées 
par Marcel Griaule ainsi que chez nombre de ses contemporains et continuateurs, comme 
Jean-Paul Lebeuf ou Solange de Ganay. La même attention portée aux savoir-faire se retrouve 
dans d’autres fonds, tel celui de la Mission sociologique du Haut-Oubangui pilotée par Éric de 
Dampierre, l’imposant ensemble photographique (près de 30 000 clichés) constitué par Guy et 
Claude Stresser-Péan 3 ou les archives du Centre de recherches anthropologiques réunies par 
Monique Gessain. L’empreinte laissée par les faits techniques est encore plus patente dans les 
matériaux de terrain de chercheurs qui en ont fait une de leur principale préoccupation, comme 
Corneille Jest, Bruno Martinelli, Gérard Toffin ou Nicole Echard que la revue Techniques&Culture 
connaît mieux. Par ailleurs certains fonds d’érudits polygraphes, non ethnologues, peuvent par-
ticulièrement intéresser les férus des techniques de fabrication, tels celui de Raymond Lecoq 4. 
L’exploration d’archives scientifiques peut également être l’occasion de découvrir des enquêtes 
extrêmement pointues sur des techniques n’ayant quant à elles jamais fait l’objet de publications, 
comme chez Philippe Sagant.

Les matériaux présents dans ces fonds pourraient renforcer les études comparatives, aussi 
bien dans la synchronie que dans la diachronie : en confrontant les informations relatives à des 
techniques spécifiques – forge, vannerie, poterie, construction navale, tissage, bâtiment, etc. – 
ou en suivant l’évolution dans le temps des techniques au sein d’une même communauté – les 
photographies d’Olivier Herrenschmidt témoignent par exemple de l’évolution des procédés 
de la fabrication navale dans une même région. Cependant, jusqu’à présent, l’exploration des 
fonds scientifiques a principalement produit des travaux d’histoire de la discipline, et ceux qui 
traitent des faits techniques sont peu nombreux : l’intérêt s’est moins focalisé sur les écritures, 
au sens large, des techniques par les ethnologues (la « technographie » donc), que sur leurs 
« techniques d’écritures » au sens strict (Jamin & Zonabend 2001, Molinié & Mouton 2008, 
Jolly & Lemaire 2011).

Les représentations graphiques, schématiques et analogiques des techniques sont abon-
dantes : photographies, dessins, croquis, etc. La présence de ces documents rend possible l’étude 
des procédés employés par les ethnologues et leurs évolutions. Dans le domaine spécifique des 
sciences humaines, on rencontre ainsi quelques travaux précurseurs sur lesquels prendre appui : 
pratiques de collecte associant ethnographie, zoologie et entomologie (Bondaz 2014), photogra-
phie aérienne (Bondaz & Castro 2013), relation entre textes et dessins chez Marcel Griaule (Joly 
2011) – lequel a d’ailleurs largement utilisé la photographie aérienne – ou ethnographie maritime 
(Escallier 2016). Dans le prolongement des travaux de Jack Goody (1979 [1977]), ces recherches 
s’intéressent spécifiquement aux techniques des ethnographes au moment de la notation et du 
classement des informations, opérations conçues comme autant d’actes de connaissance et de 
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B. BUOB & F. DUBOIS
53M A N I È R E S D E «  N OT E R »

1. Fabrication de panier.  
Sao/Fali. Kotoko du Nord Cameroun, du Tchad et du Nigeria

Annie et Jean-Paul Lebeuf.  
Mission Sahara Cameroun, 1936
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3. Tissage. Mossi. Burkina Faso.

Solange de Ganay, fichier Zahan 
(1948-1953)

2. Tissage d’un quechquemitl. 
Otomis. Tulancingo, Hidalgo, 

Mexique.

Jacques Galinier, 1972.  
Fonds Guy et Claude Stresser-Péan
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B. BUOB & F. DUBOIS
55M A N I È R E S D E «  N OT E R »

production du savoir. On constate cependant que rares sont les ethnographes qui maîtrisent 
bien le dessin technique : dans les fonds du consortium, il n’y a que les planches de Raymond 
Lecoq, diplômé de l’École nationale des beaux-arts, qui témoignent d’un réel savoir-faire dans 
le domaine. Aussi, considérer les représentations graphiques des techniques nécessite parfois 
de s’intéresser – dans le sillage d’un travail fondateur sur la constitution des atlas scientifiques 
(Daston & Galison 2012 [2007]) – aux collaborations entre chercheurs et dessinateurs ainsi qu’à 
la transformation des dessins de terrain en vue de leur publication.

Qu’elle soit effectuée seul ou en collaboration, la « technographie », comme tout système de 
notation, ne doit pas être pensée comme une stricte déclinaison méthodique de « conventions 
disciplinaires », mais comme le « fruit d’expériences, d’habitudes et d’inclinations personnelles 
susceptibles, à terme, d’influencer les raisonnements [du] chercheur, l’organisation de ses   
données et la construction de ses objets d’étude » (Jolly 2011 : 27). Plusieurs contributions à ce 
numéro s’inscrivent dans cette veine 5, donnant corps au projet de Marie-Dominique Mouton 
qui invitait il y a une vingtaine d’années à « faire du terrain dans les archives » (Mouton 2001). 
Ces articles mettent ainsi en lumière différentes façons qu’ont les chercheurs d’opérer et com-
ment ils explorent et exploitent ces « sources d’information véritablement inépuisables » car le 
« travail de recherche sur ces données peut porter autant sur les informations elles-mêmes, que 
sur la typologie des documents rassemblés et sur l’organisation interne des matériaux. » (ibid.)

S’il est fécond de pouvoir considérer notamment l’unité, la diversité et l’évolution des 
méthodes employées par les ethnologues, il est également possible, dans certains cas, de 
mesurer l’impact des changements techniques sur leurs pratiques de classement et de notation. 
Ainsi, en raison de sa profondeur temporelle, le fonds photographique d’Olivier Herrenschmidt 
permet non seulement de considérer l’évolution de techniques halieutiques et navales, mais 
aussi de saisir les changements occasionnés par l’essor du numérique sur ses façons de faire. 
Alors que les ethnologues prenaient le plus souvent grand soin à classer et noter les photogra-
phies au temps de l’argentique, les façons de faire tendent à être plus lâches et diverses avec le 
numérique. La possibilité d’amasser de façon moins contraignante un ensemble d’informations 
dans des cartes mémoires s’accompagne d’une rigueur moindre dans leur classement. On peut 
émettre l’hypothèse qu’un constat comparable pourrait être fait en ce qui concerne les pra-
tiques d’écriture et de classement avec un ordinateur. Alors que l’utilisation d’outils numérique 
se généralise, il est d’autant plus nécessaire de former les jeunes générations à bien classer 
et renseigner leurs images (date, lieu, description, contexte, etc.) pour qu’elles puissent être 
comprises et étudiées par d’autres.
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4. Structure en 
construction du toit 

d’une maison des 
hommes, toguna. 

Dogon. Gogoli, Mali

Marcel Griaule.  
Mission Sahara Soudan, 

1935

5. Case en demi-lune 
en construction.  

Bangassou, République 
centrafricaine

 

Éric de Dampierre, 
1969
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6. Le fils du forgeron  
et l’aide souffleur.  
Bassari. M’bon, Sénégal

Monique Gessain,  
1961

7. Fabrication  
de masques. Caste 
des Citrakar. Thimi, 
Népal

Gérard Toffin,  
1974
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Métallurgie 

8. Forge. Bamiléke. Bandjoun, Cameroun

Raymond Lecoq,  
1949
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9. 

a. La forge : kilda 
Bana. Guili,  
Nord Cameroun

Raymond Lecoq, 
1947

b. Forge. Sénégal

Marie-Thérèse Lestrange, 
1985
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Poterie

10. 

a. Potière mossi. 
Burkina Faso

Bruno Martinelli,  
1984 

b. Fabrication  
de pots au tour dans la 
Vallée de Katmandou. 

Thimi, Népal 

Corneille Jest, 
1968 

c. Poteries 
Bamiléké. Bamougoum, 

Ouest Cameroun

Raymond Lecoq,  
1949  
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Vannerie

11. 

a. Tamang (haute vallée  
de l’Ankhu Khola, Népal) 

Gérard Toffin,  
1974 

b. Vannerie et liens. Bamiléké. 
Nord Cameroun

Raymond Lecoq,  
1949

c.  Korelin commence  
un panier. Bassari, Sénégal

Monique Gessain,  
1963. 
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b.  Tisserand.  
Boïn, Kédougou, Sénégal

B. Passot,  
1980

Tissage

12. 

a. Ensweli tissage. 
République du Congo

Annie et Jean-Paul Lebeuf,  
1955
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c. Description du métier. Limbu, Népal

Philippe Sagant, 1966 (?)
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Construction navale

b.  Détail de construction de pirogue.  
Cameroun

Marcel Griaule,  
1938-1939

13.  
a. Le port et ses pirogues. Tchad. 

Annie et Jean-Paul Lebeuf,  
1948 
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c. Remise en état des padava de Pedda Vâdapêta  
[grand quartier des Vada] avant la saison Vada et Palli. 

Pentakota et Puri, Andhra Pradesh, Inde

Olivier Herrenschmidt, 1964
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Architecture

14. 

a. Carré de Taderine. Bassari. Etiolo, Kédougou, Sénégal  
Égalisation des rangées de chaume de bas en haut avec le plat du coupe-coupe

Jacques Gomila,  
1961
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b. [Construction]. Kotoko Fali. Nord Cameroun

Annie et Jean-Paul Lebeuf, 1960
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15. Planche sans titre.  
Cameroun

Raymond Lecoq, sans date
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Le dépôt dans les centres de ressources spécialisés témoigne de l’attachement des ethnologues 
et de leurs familles aux institutions de la recherche, mais aussi de leur assurance que les fonds 
seront bien « traités ». Déposer des archives dans des espaces spécialisés est, en effet, une garan-
tie que le contenu scientifique sera privilégié et que les normes archivistiques seront respectées. 
À la réception d’un fonds, le mode de classement adopté par le chercheur est ainsi maintenu 
(conservation des boîtes, des chemises, de l’ordre de classement, etc.) afin de préserver l’intégrité 
d’une organisation qui témoigne de sa méthode de travail. Le contenu est ensuite précisément 
décrit : correspondances, publications, épreuves, carnets de terrain, coupures de presse, notes, 
etc. Autant d’informations qui permettent de savoir comment se structure le fonds et où cher-
cher certains types de documents.

Les dépôts de fonds d’archives sont généralement le fait de personnes à la fois désireuses 
de ne pas voir disparaître des documents amassés par un de leurs parents et conscientes de 
l’importance de les conserver pour les nouvelles générations et les membres des sociétés visi-
tées – lorsque les ethnologues n’ont pas confié ces archives à leurs « disciples ». Cependant, de 
plus en plus de chercheurs envisagent de déposer eux-mêmes leurs archives pour mettre ainsi 
à disposition leurs matériaux de terrain dans les meilleures conditions, en assurant le contrôle 
sur le mode de classement et la description des ressources 6.

Un corpus d’archives peut réunir des « papiers » (manuscrits, dessins, tirages photogra-
phiques, etc.), divers autres éléments physiques (plaque de verres, bobines, pellicules, objets, 
etc.) et/ou des images numérisées d’archives physiques ainsi que des images nativement numé-
riques (comme les photographies et les films issus d’appareils numériques). La numérisation 
d’archives physiques est une étape délicate qui nécessite de pouvoir traiter des documents 
originaux de formats et de supports variables – du 6 x 6 cm de certains appareils Rolleiflex au 
A0 de certaines cartes – qu’il faut préparer pour faciliter les opérations de numérisation, afin de 
réduire les risques de détérioration. Deux choix de résolution sont alors nécessaires, puisque, 
conformément aux standards préconisés, il faut pouvoir fournir une version légère, en vue de la 
consultation via des réseaux internets de bas débit, en plus d’un fichier d’archivage volumineux 
préservant la qualité du document physique.

Dans le cadre de la constitution d’un catalogue d’archives informatisé, l’association d’infor-
mations aux documents (eux-mêmes éventuellement numériques) – leur « enrichissement » en 
« métadonnées » – doit être pensée en amont et permettra aux « données » de devenir des « res-
sources » identifiables. L’ensemble des métadonnées compose en un sens la carte d’identité du 
document 7. Ces informations, renseignées dans divers « champs » structurés associés à divers 
documents, constituent une « base de données » qui permet, grâce à un moteur de recherche, 
de pouvoir faire des requêtes simples (un seul champ), ou combinées (plusieurs champs), afin 
d’identifier des documents spécifiques dans l’ensemble d’un fonds (par exemple, une photo-
graphie prise en 1943 au Sénégal sur le travail de fonderie).

Il est insuffisant de renseigner les champs – phase dite d’« indexation » – avec les seules infor-
mations issues du fonds. En effet, il faut non seulement reprendre les éléments de description 
fournis par l’ethnographe, mais aussi enrichir ces informations d’un ensemble de termes et de 
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concepts en relation directe avec cette description et le document. Ainsi, une recherche avec un 
terme précis permettra de faire remonter diverses ressources pour lesquelles le terme recherché, 
qui relève d’un même ensemble sémantique ou thématique, n’a pas été directement renseigné : 
par exemple, des ressources où figurent les termes métallurgie, fonte, coulée, forgerons, métal, 
etc. seront proposées comme résultat d’une requête « forge ». Il existe pour cela une grande 
diversité de « référentiels », communs aux bibliothèques et aux centres d’archives, des plus 
génériques aux plus spécialisés. L’utilisation de ces thesaurus permet d’associer à chaque terme 
un ensemble d’autres termes proches et normalisés qui optimisent les résultats des requêtes.

Il n’est pas question aujourd’hui de disposer d’un seul lieu physique de consultation d’ar-
chives. En revanche, en respectant des normes définies par diverses instances, il est possible 
de créer des espaces virtuels de consultation où effectuer des recherches au sein de catalogues 
associés à des fonds déposés dans différents lieux et d’accéder aux images des documents phy-
siques (lorsqu’ils ont été numérisés et que les critères juridiques et éthiques le permettent). La 
communication entre différents systèmes d’ingénierie documentaire pour réunir des informa-
tions dispersées nécessite d’utiliser certains formats de fichiers – afin de garantir la « portabilité » 
des ressources numériques –, des vocabulaires d’indexation normalisés – afin de permettre 
l’« agrégation » des notices –, et des modèles de données standardisés – afin de rendre les res-
sources « interopérables ». Ainsi, pour permettre la consultation à distance de tout ou partie 
des ressources d’un fonds documentaire, faut-il effectuer une indexation répondant à certaines 
normes, avec un enrichissement en métadonnées pertinentes, au sein d’une base de données 
répondant à un « modèle » compatible avec ceux d’autres systèmes documentaires.

C’est grâce au recours à ces techniques qu’a pu, par exemple, être créé le portail documen-
taire « Naissance de l’ethnologie française », qui agrège dans un même site internet un ensemble 
de ressources associées aux premières missions ethnographiques en Afrique subsaharienne 
(de 1928 à 1939) 8. Ce site internet, en libre accès, permet pour la première fois de réunir dans 
un même espace des documents numérisés et/ou des notices de documents dispersés dans 
les fonds de trois partenaires – la bibliothèque Éric-de-Dampierre du Laboratoire d’ethnologie 
et de sociologie comparative, la Bibliothèque nationale de France et le musée du quai Branly-
Jacques Chirac.

Structuré en différentes rubriques, ce projet restitue notamment des informations sur les 
méthodes de documentation prenant appui sur les Instructions sommaires pour les collecteurs 
d’objets ethnographiques 9. On y apprend, par exemple, que si ces préconisations étaient effective-
ment sommaires, elles n’étaient également que partiellement appliquées (par exemple en ce qui 
concerne le dessin), ce qui rappelle que les pères fondateurs de l’ethnologie africaniste étaient, 
comme tout ethnographe, confrontés au fait que l’expérience de terrain est souvent rétive à l’ap-
plication de méthodes strictement établies. En revanche, le recours aux « fiches descriptives », 
qui devaient être annexées aux objets collectés à des fins muséographiques, était systématique 
et respecté. La documentation sur le terrain intégrait totalement l’idée de son inscription dans 
un système documentaire plus large.
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Aujourd’hui encore, si les façons de « noter » des ethnographes sont heureusement diverses, le 
classement et la documentation de leurs matériaux nécessitent une rigueur toujours plus grande 
qui permet aux chercheurs non seulement de trouver, découvrir des informations, mais aussi de 
bien les comprendre. La généralisation du recours aux outils numériques par les ethnographes 
expose au risque d’une inflation du nombre de documents mal renseignés, dénués d’informa-
tions de description pertinentes. Si l’on veut, à l’avenir, que des recherches puissent être menées 
dans ces fonds – notamment dans le domaine des techniques –, il est nécessaire de continuer à 
intégrer les pratiques documentaires dans la pratique ethnographique, autrement dit, d’associer 
des éléments de contexte au document dès sa production et son classement, afin de permettre 
sa « reconstruction » et sa « recontextualisation » (Treleani 2013) dans un système d’ingénierie 
documentaire. Pour ce faire, encore faudrait-il que nos institutions soient durablement éclairées 
et aient une connaissance pleine et manifeste de l’importance de maintenir des équipes d’appui 
à la recherche au sein des laboratoires, afin de garantir une continuité dans la préservation de 
ces matériaux sensibles et intimes, propres aux disciplines qui ont mis l’expérience de terrain 
au cœur de leur pratique.

▪▪▪▪▪

Notes

1. Sur l’histoire, la structuration et les activités de ce 
consortium, voir notamment Ginouvès & Melka 
(2018) et le site internet dédié (ethnologia.hypo-
theses.org).

2. Les questions d’éthique liées à la production, à la 
mise en circulation et au traitement des archives, 
exacerbées par les possibilités du numérique, ne 
seront pas ici traitées ; sur ce sujet spécifique et, plus 
généralement, pour une synthèse de la diversité 
des courants de recherche sur l’étude des archives 
– et plus particulièrement celles de l’anthropologie – 
voir Zeitlyn (2012).

3. La bibliothèque Éric-de-Dampierre dispose d’une 
copie de la numérisation de cette archive photo-
graphique, mais l’ensemble du fonds lui-même est 
à Mexico et ira à terme aux archives du Muséum 
national d’histoire naturelle.

4. Professeur de dessin de l’enseignement technique, 
Raymond Lecoq part au Cameroun en 1945 où il 
travaillera notamment à la valorisation de l’arti-
sanat local et deviendra inspecteur de l’artisanat. 
Au cours de ses voyages d’inspections, il constitue 

une abondante documentation sur les techniques 
locales.

5. Les contributions de Julien Bondaz, de Marie-Char-
lotte Calafat & Denis Chevallier, de Marie-Paule 
Hille & Sandrine Ruhlmann et de Philippe Soulier.

6. Cette pratique demeure toutefois encore peu répan-
due chez les ethnologues, sauf s’ils considèrent 
qu’ils ne travailleront plus sur leurs matériaux de 
terrain, ce qui n’est pas courant. Cependant, plu-
sieurs plateformes documentaires collaboratives 
permettent désormais à des chercheurs de stoc-
ker, de manipuler et d’annoter certains de leurs 
matériaux de terrain en format numérique. Deux 
plateformes de ce type sont développées et enrichies 
constamment par des partenaires du consortium : 
Odsas au Centre de recherche et de documentation 
sur l’Océanie (Hannoun 2016 ; www.odsas.net) et 
le fonds d’archives sonores du CNRS-musée de 
l’Homme gérées au sein du Laboratoire d’ethno-
logie et de sociologie comparative par le Centre de 
recherche en ethnomusicologie grâce au logiciel 
opensource Telemeta (Khoury & Simonnot 2014 ; 
archives.crem-cnrs.fr).
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7. Les métadonnées permettent d ’ identifier un 
document, de le décrire, d’expliquer l’origine de 
sa création, son utilité et ses destinataires. On en 
distingue trois types : les métadonnées de gestion, 
pour accéder au document (auteur, titre, date de 
création, date de modification, langue, etc.) ; les 
métadonnées de description, pour comprendre le 
contenu (sujet, description) ; les métadonnées de 
préservation, pour garantir la pérennité de l’accès 
et de la compréhension (droits, format du fichier, 
source, résolution, relation, couverture, etc.).

8. Projet porté par le Laboratoire d’ethnologie et de 
sociologie comparative (UMR 7186), mené dans le 
cadre du LabEx Les passés dans le présent (ANR-
11-LABX-0026-01) ; http://naissanceethnologie.fr.

9. Éric Jolly rappelle que ce livret, fruit d’une col-
laboration entre la mission Dakar-Djibouti et le 
Musée d’ethnographie du Trocadéro, a été rédigé 
anonymement par Michel Leiris à partir de notes 
des enseignements de Marcel Mauss prises par 
Marcel Griaule (http://naissanceethnologie.fr/files/
pdf/49.pdf).

Iconographie

Image d’ouverture. Remise en état des padava de Pedda 
Vâdapêta [grand quartier des Vada] avant la saison Vada 
et Palli (Pentakota et Puri, Andhra Pradesh, Inde). Photo : 
Olivier Herrenschmidt 1964 © Lesc / Bibliothèque Éric-
de-Dampierre. 13c.

1. 12a. 13a. 14b. Fonds Annie et Jean-Paul Lebeuf 
© Lesc / Bibliothèque Éric-de-Dampierre.
2. Photo : Jacques Galinier. Fonds Guy et Claude Stres-
ser-Péan © Lesc / Bibliothèque Éric-de-Dampierre.
3. 9b. Fonds Solange de Ganay © Lesc / Bibliothèque 
Éric-de-Dampierre.
4. 13b. Fonds Marcel Griaule © Lesc / Bibliothèque 
Éric-de-Dampierre.
5. Fonds de la mission sociologique du Haut-Oubangui 
© Lesc / Bibliothèque Éric-de-Dampierre.

6. 11c. 12b. Photo : Monique Gessain. Fonds du centre 
de recherches anthropologiques © Lesc / Bibliothèque 
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